
DICTIONNAIRE
CLASSIQUE

D'HISTOIRE NATURELLE,

PAil MESSIEURS

AtTDOuiN, l9id. BouBDON, Ad. Brongniart
, De Candolle , Datjdebard

DE FÉRtTSSAC, Deshayes, A. Desmoulins
, Drapiez, Dumas

Edavards, Flourens, Geoffroy de Saint-Hilaire
, Guérin

'

GuiLLEMiN, A. De Jussieu, Kunth, g. De Lafosse, lImourottx'
LATREII.LE, Lucas, C. Prévost, A. Richard, et Bory de Saint-
Vincent.

.Ouvrage dirigé par ce dernier collaboi-ateur, et dans lequel on a aiouté, pour
le porter au niveau de la science

, un grand nombre de mots qui n'avaientpu laire partie de la plupart des Dictionnaires antérieurs.

TOME QUATRIÈME.

CHI-COZ.

PARIS.
REY ET GRAVIER, LIBRAIRES-ÉDITEURS,

Quai des Augustins, n° 55
;

BAUDOUIN FRÈRES, LIBRAIRES-ÉDITEURS,
Rue de Vaugirard, n" 36.

1825.



CHL
Le Chlora dodecandra , L., ou C/d-

ivnia C/iiu/vides , Miclix. , appai tient

au genre Sabbatia clAdauson. /^.

Sabuatie. Les rapports nombreux de
structure que cette l'iaute ollre avec les

Cliloies et les Ciiironcs, cla])lissent

un lien qui unit ces trois genres eu
un giou[ic tiès-naturcl. (c.N.)

* CHLOllE. cmiM. Substance ga-
zeuse , veidàlie, d une odeur Irès-pé-

nélranteel ibrtenienlii rilanle ; d'une
densité de 2,47; inaltérable par la

chaleur ; acquérant les propriétés aci-

des les plus marquées par le simple
contact de leau (ou d'un corps hu-
mide), que le Clilore décompose en
s'emparant de son hydiogcne pour
se convertir en Acide h^drochloriqiie,

et dont 1 Oxigèue , se portant sur les

corps exposés à la double action du
Clilore et de 1 Eau , devient la princi-

pale cause de leur altération prc^que
sidjile. Le Chlore est le seul gaz sim-

ple qui , ainsi que 1 Oxigène, dégage
de la lumière par une compreision
foi le et rapide ; il paraît ne se combi-
ner avec quelques coips qu'autant
qu'il y soit aidé par la présence de
1 Eau. Ou 1 obtient , avec toutes les

piécautions possibles de dessiccation,

dans les vaisseaux où on doit le le-
cueillir , en distillant dans une sorte

d'appareil de VVoulft cinq parties d'A-
cide hydrochlorique coucentié sur

une partie de Pcroxide de Manganèse,
pulvérisé. Schèclc découvrit le Clilore

en 1777; Berthollet le soumit aux
plus brillantes , aux plus utiles appli-

cations de 1785 à 17S8; Davy , ainsi

que Thénaid et Gay-Lussac, chacun
de leur côté , donnèrent à la fois en
1809 des vues nouvelles sur le Chlore
que bientôt après Ampère qualilia de
ce nom. (DR..Z.)

* CHLORTODIQUE (acide), min.
Chevieul nomme ainsi la combiiiai-

son de 1 Iode avec le Chlore qui, eu
effet ,

jouit de propriétés acides par-
ticulières. (DR..Z.)

* CHLORIDLUM bot. orypt.
( Mucédinées.) Link a fondé ce genre
dans ses Observations mycologiques

( Berl. Magaz. vol. 5
,
p. i5j. Il lui a
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donné lecaractère suivant : « lilamens

y> simples ou peu lameux, droits, non
» cloisonnés; sporidies insérées irré-

» gulièiemcnt sur toute la surface. »

(Je genre est très-voisin des Botrytcs

qui n'eu dillèrenl qu'en ce que leurs

sporidies sont foutes réunies au som-
met des lilamens qui sont cloison-

ués. Cependant Persoon , à cause de
ces caiiictèi es , a cru devoir le réunir

aux Dematium; mais nous devons
observer ici que les Dematium de
Link et ceux de Persoon sont très-dif-

férens. Dans les premiers, les lila-

mens sont décumbcns et dépourvus
de sporules. On ne peut les confondre
avec le génie qui nous occupe. Dans
\Qi seconds , les hlamens sont droits,

couverts de sporules , et diftérens par
conséquent liès-peu des Chlorirlium.

La seule espèce connue de ce dernier

génie croît sur les herbes qui se

pourrissent ; elle est composée de fi-

lamens courts , roides , opaques ,
peu

rameux , à divi^ions redre.>sées ; les

sporidies sont vertes , réunies en pe-
tits groupes cpars sur les lilamens.

Elle a éléliguiéc par Link, tab. 1, fig.

16. (ad.b.)

* CHLORIME. Chlorima. iNS.

Génie de l'ordre des Coléoptères,
section des Tctramèi es , établi par
Germar aux dépens du genre Bracny-
ihine de Latreille, et adopté parDejeau

( Catal. des Coléopt.
, p. 92 ) qui ne

fait pas connaître ses caractères. Il en
possède trente- cinq espèces dont trois

seulement appartiennent à l'Europe.

Ce sont le Biacliyrlùnus viiidis ,Lat.

{Gêner. Crust. et Ins. T. 11, p. 255)

,

qui se trouve en France, et les Cha-
ransons TalLa.x , Illig. , et Pollinusa
Fabr. , dont 1 un est de Hongrie et

l'autre d Autriche. (Auu.)

CHLORIOxN. OIS. (Aristote.) Syn.
présumé du Loriot , Oriulus Gaibuta

,

L. (DR..Z.)

CHLORIGN. Chlorion iNs. Genre
de l'ordre des Hyménoptères , section

des Porte -Aiguillons , établi par La-
treille quile range (Règn. An. deCuv.)
dans la l'amille des Fouisseurs. Ses

caractères sont : mandibules unidcn-
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tées au côté interne; antennes insérées
près de la bouche à la base d'un cha-
peron très-court et fort large; palpes
inaxilla ires fil ilbrmes,guère pli, s longs
que les labiaux; lobe terminal des
mâchoires court et arrondi; languette
à trois divisions courtes , celle du mi-
lieu échancrée. Les Chlorions ont
Î)lusieurs points de ressemblance avec
esSphex, les Pronées et les Doli-
chures: ils difïèrenldes premiers par
l'insertion des antennes , et des se-
conds par le lobe terminal des mâ-
choires ainsi que par la langue te;

enfin ils se distinguent des Dolichu-
res par la longueur relative des pal-
pes maxillaires et labiaux. Les Insec-
tes proj res au genre que nous décri-
vons sont tous exotiques; leur corps
brille d'une couleur vei te métalli-
que. On possède quelques détails

sur leurs habitudes, l^e Chlorion
comprimé, Càlurion compressi/m de
Fabricius

, très-commun aux îles de
France et de Bourbon, a été observé
par Cossigny , et Réaumur a consi-
gné ces observations dans ses Mémoi-
res sur les Insectes (T. vi

, p. 280).
Quoique la description qu'den faitait

été japportée plusieurs lois , nous
croyons utile de la repioduire par ce
seul nioliC qu'elle a pour objet une
espèce étrangère, et que déjà peu ins-
truits sur les moeurs des Insectes in-
digènes

, nous Jie savons presque riea

sur ceux des contrées e\otiques.

« Ces Mouches , dit Réaumur , d'a-

près le rapport de Cossigny, assez ra-

res dans l'île de Bourbon , sont trè.>-

communes dansl'île de France. Elles

volent avec agilité. Ce sont des guer-
rières qui ne nous craignent pas ; el-
les entrent volontiers dans les mai-
sons, elles volent sur les rideaux des
fenêtres

,
pénètrent dans leurs plis et

en ressortent • lorsqu'elles y sont po-
sées

, elles sont aisées à prendre... La
piqûre de leur aiguillon est plus à re-

douter que celle des aiguillons des
Abeilles et des Guêpes ordinaires ;

celte Guêpe-Ichneumon darde le sien

bien plus loin hors de son corps que
cesj autres Mouches ne peuvent dai-
<ler le leur.... Cossignyn'a pas eu oc-
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casion d'observer si ces Guêpes-Ich-
neumons, d'une couleur si belle et si

éclatante, en voulaient aux Abeilles;

mais il leur a vu livrer des combats
dont il ne pouvait qucleur savoir gré:

c'était à (les Insectes qui leur sont
fort supérieurs en grandeur , et sur
lesquels néanmoins elles remportaient
une pleine victoire. Tous ceux quiont
voyagé dans nos îles , connaissent les

Kakerlagues {Blatta amer.); souvent
même ils les ont connues avant que
d'y être arrivés ; nos vaisseaux n'en
sont que trop fréquemment infectés...

Dans nos ilos , elles s'introduisent

partout, elles hachent tout, elles

n'épargnent ni habits ni linge. Ou
doit donc aimer des Mouches qui

,

comme les Guêpes-Ichneumons dont
il s'agit actuellement , attaquent ces

Insectes destructeurs et les mettent à
mort. Cossigny, qui a été témoin de
quelques-uns de leurs combats , les a

très-bien décrits. Voici ce qu'il a vu
Quafitl la Mouche, après avoir rodé
de dilTérens côtés , soit en volant , soit

*en marchant , comme pour découvrir
clu gibier , aperçoit une Kakeilague,
elle s'arrête un instant

,
pendant le-

quel les Insectes semblent se regar-
der; mais, sans tarder' davantage,
richneiimon s'élance sur l'autre,

dont elle saisit le museau ou le bout
de la tête avec ses mandibules ; elle se

replie ensuite sous le ventre de la Ka-
kerlague

,
pour le percer de son ai-

guillon. Dès qu'elle est sûre de l'avoir

fait pénétrer dans le corps de son en-
nemie , et d'y avoir répandu un poi-
son fatal

, elle semble savoir quel doit

être l'effet de ce poison ; elle aban-
donne la Kakerlague, elle s'en éloi-

gne , soit envolant, soit en marchant;
mais après avoir fait divers tours

,

elle revient la chercher, bien certai-

ne de la trouver où elle l'a laissée. La
Kakerlague, naturellement peu cou-
rageuse, a alors perdu ses forces,

elle est hors d'état de résister à la

Guêpe-Ichneumon
,
qui la saisit par

la tête, et, marchant à reculons, la

traîne jusqu'à ce qu'elle l'ait conduite
à un liou de mur dans lequel elle se

propose de la faire entrer. La route
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est quelquefois longue , et trop lon-

gue pour être faite d'une traite ; la

Guêpe -Iclineiuuon
,
pour prendre

haleine, laisse son fardeau et va faire

quelques tours, peut-être pour mieux
examiner le cliemin ; après quoi , elle

vient reprendre sa pioie , et ainsi, à

ditlérentes reprises , elle la conduit au
terme....

» Quand la Guêpe - Iclincumon
était parvenue à la traîner jusqu'oii

elle le voulait, le fort du travail res-

tait souvent à faire; rouvcrture du
trou était trop petite pour laisser pas-

ser librement une grosse Is.akerlague;

la Mouche, entrée à reculons, redou-
blait quelquefois ses eÛ'orts inutiles

pour l'y faire entrer; le parti qu'elle

prenait alors était de sortir et de cou-

per les él^ très de l'Insecte mort ou
mourant, quelquefois même elle lui

ai radiait quelques jambes; elle ren-

trait ensuite dans le trou , toujours à

reculons , et , par des efforts plus effi-

caces que les premiers, elle ftiisait
,

pour ainsi dire, passer le corps de la

Kakerlagiie à la Hlière et la conduisait

au fond du trou. Il n'y a pas d'appa-
rence, ajouteRéaumur, que laGuêpe-
IcUneumon prenne tantdc peine pour
manger dans un trou une Kakeilague
qu elle mangerait tout aussi bieu de-
hors. Il est pi us pi obable qu'elle est dé-

terminée à soutenir toute cette fatigue

pour une raison plus intéressante, et

que c'est pour donner une bonne
nourri tureà quelqu'une de ses larves.»

.Turine a fait du Chlorion le type de
son genre Ampulex. V. ce mot. Sou
Arnpulexfasciata, qui est indigène, a

beaucoup de rapports avec le genre
Chlorion.

Une autre espèce, appartenant très-

certainement à ce genre et originaii e

du Bengale, a recule nom de Chlorion
lobé, C/il. lobaium , Latr. (aud.)

* CULORIQUE. MIN. r. AciDB
CHLORiyUE.

CHLORIS. OIS. Nom latin du Ver-
dler, Loxia C/i/ons,L. /^'.Gros-Bec.

(DR..Z.)

CHLORIS. Calons, bot. phan.
Genre de la famille naturelle des Gra-
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minées et de la Triandrie Digynie

,

remarquable par ses fleurs disposées

en épis unilatéraux et généralement

fascicules au sommet de la tige. Les

épillets contiennent de deux à quatre

fleurs , dont l'inférieure est seule

fertile ; les aulres sont mâles, neutres

ou simplement rudimentaires. La lé-

picène se compose de deux valves lan-

céolées, inégales, terminées en poin-

te à leur sommet. La givune, dans la

ileur hermapinodite, est formée de

deux écailles , dont l'externe ,
qui est

plus ou moins convexe en dehors ,

porte à son sommet une ,
deux ou

trois arêtes dressées , souvent denti-

culées sur leurs parties latérales ; l'é-

cnillc interne est mince ,
plane et

mutique; la fleur, qui surmonte im-

médiatement la fleur hermaphrodite,

présente la même structure dans sa

glumc ; la troisième et la quatrième

sont rudiinentaires
,

pédicellées et

nuitiques. Dansla fleur inférieure, les

étamines sont au nombre de trois;

l'ovaire est surmonté de deux styles

portant chacun un stigmate plumeux.

Le fruit est nu ,
c'est-à-dire non en-

veloppé dans les écailles florales.

Tel que nous venons d'en tracer

le caractère , le genre Chlor-'is des au-

teurs modernes'diftere sensiblement

du genre Chloris de Swartz. En effet

plusieurs espèces qui y avaient été

successivement ajoutées , ont élé ran-

gées dans d'autres genres ou en ont

formé de nouveaux. Ainsi la Chloris

curtipendala cle INlichaux a été placée

dans le genre Dinoeba de Delille ;
les

Chloris falcata de Swartz ef rnonosta-

chja de Michaux ont formé le genre

Carnptilosus de Desvaux ; les Chloris

critciata, Chloris vii-gata de Swartz

et Chloris mucronala de iMlchaux sont

devenues les types du genre Rhahdo-

chloa de Beauvois. J^. Campulosus,
Rhaedochloa, Dinobea.

Toutes les espèces du genre Chlo-

ris sont exotiques; elles croissent éga-

lement dans l'ancien et le nouveau

Continent , dans l'Amérique méri-

dionale ; les Etats-Unis, les Indes-

Orientales et le cap de Bonne-Espé-
rance. Elles sont en général d'un as-




